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hoeme Annîée. <Je suis c/to8c lég&e ci vais dejieur eiijeur." Ilerno Année.
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Lo Publie et laL'Abeille,"1

Dans mea vitres ce sotr, mualgré tlovent dtaiutunmne.
Quel otîren,q'uel Infecte et &'agite et b'ourdo'nne ?
Egaré loin des bots, ebsuéé i'r i'aquiion.
l'auvre petit p.roscrit, clienut, 'tut eut ton non,
Tu ne uuo partis pus gros couuo<o une tuk<ennge..

pls.îuian queique syii.i, lin pal-ilion, un ange-...
-conhole seize ane d*ateuce ont donc dû moc changer
Pour tue Vatoir aliti cet accueil d'<trantger i
Regardez ! c'est bleu moai: mot 'Ine -vous t'enait% morte,
Mais .îul malgré le froid bourdonine à votre p~orte.
Avyec la neige à flote vous ne ,n'attendiez pua:
Comnut 1.ressusciter avec tes t'tauce frimas t
£h~ blen oui i lu bontheur de revoilr ta lumière
Après avoir langut 4t longtemups prisonnière
%le console, et tison aile affronte es, p~aix lliier
Dans roussira de nia ruche, a cIel,j'aii tant souffert
Puisqul'on m'*ouvre ce soir nia ruile, téuebceeu,
Vers tous me@ vieux amiaje nà*éiance Jn)eue
Ouvres.,aol par pitié ! par pillé esoua vos toil$
Ob i faites-Mot et soir cet accueil d'autrefois '
Car nousi étions amie 1 Car malgré mon at'aenc*
Je rme rapp.elle avoir amusé voire enfance !
Ouvrez donc ; et demain I*nseia réchauff0s
Charmseras v,.- ennuis comics Star le puaaé t
Car demain aux rayons de l'aurore %ermoitis
Vos regards attendris tecouaitrot ..

Les restes mortels de Mgr de Laval.
l<c,. re'quie8 vfec sn st<ccu)um socîdi.
Cest là pouir toujours le lieu de mon repos

I

Mý. be Curé de Québec ré'pondit à laS'Ierînisionie l'aut<>ritê ecclésxiasitique, coninue
cette demande par tîte lettre eilildate dut i ap~ par le document ci-joint, <nl recueilli

12 d nimc mis.avecCileurses roster) mortels, en attendlant
12 u nèmemoi. îu'ils soient inhumés (le nouveau;

Monsieur le SupéCrieur, (Pue les Directeurs dit Séminaire le Québec
dret cosiserver dans leur chaelle, cette <lé-

La Fabrique de Québc.c est lieureuse de potu. I jouille précieuse à tatîtde t.itre.4, niair, cit'il-4 onit
voir être agréable aux Messieiirs du Séminaire égaslement hesoin pour cela de lat uerinîssioîî le
dée Québe, en leur permettant <le retenir à leur l'autorité civile;
Chanpelle où fls; étaient temporairement déposé.4, (Yen4 poutrquoii votre requerant a recoins evec
les; retest précieux de Motuteignetîr lue Laval. confiance à vos lionneursi pour obtenir celle ~r

Dans toute autre circonstance, la Fabrique se îiniion qui réjouira toits c'eux (li!uuécci
serait fait titi religieux devoir et tin honneur <le les serqvirt- immensces rendus il la religion e atu
coniterver comme relique les ossements de Mon- pays p*rýeet illustre prélat
seigeur Laval. Èt votre refluerrant nie ce'ter de prier.

Matis le Séminaire de Québec a, pour les Eu- M. E. X1riioir, Pire.
clamer, des titres Ki nombreux et ai légitine,
que la Fabrique lie Québec croit devoir se dé- IPrezii. Asiuit. S. S. Q.
icater de sson privilège acquis depuis de Ki lois- Québec, 14 novembre, 1877.
gues années; vu en outreque Mon-eigneur plAr- Clovis;Laflansne, de laCité de Qi6Wer, prêtre,
cluevêqîte veut biest l'agréer. étant dfùuent asserment, dépoose et <lit <lue les

J'ai l'honneur d'être, aillégallons de la requête ci-de.oua et dea autres
Monsieur le Supérieur, parts siont- vraies et a signé.

Votre très humble serviteur,(igé J.CK.LL&Mlre
(Signé) J. AuctÂAi, Ptre. IA&cometé devant nous't

Curé de Québec. à Québec, ce 14 nov. 1877. f
La loi exige que toute exhtumation N. Càmuur, J. C. S.

ou trantslation dee défunts soit antorisée
per l'un dms jtgeS de lit Cour &îpérieure.
Voilà pourqutoi les deux doctiments sui-
vants ont été préparés:

Séminaire de Québer, 14 nov. 18;7.

L'.tbeille n'aura jamais <le plus lieu- Mgr I'Archevéqnie de Québec.
reuse nouvelle il rediré, il ses lecteurs: Mneger
lit ('lapelle du Séminaire va devenir Mon pene, 1onliu le.SiiIbCérietir,je .'.ol-
pour toujour-z le lieu béni où reposeront licite consiue tit insmigne bienfait, au noides
les cendres dle Mgr de Laval. Directeurs ditt Sémina.ire, la piermiisvion de con-

Le 10 niovemlbre de cette 1%. ,,,err danst notre Chapelle, les restes mortels de
'Monseigneur de Laval.le SupéW-rietur dit Sémuinire écrivait IL M. Eu vouï rendant à ce voeu si légitin. -, Votre

le Curé de Québec lise lettre qu'on al Gr1~ce acquierra tini nouveau titre à notre pro-
bien voulu nîous permtettre de publier. fondle reconnaissance.
La voici i J'ai l'honneur dC ire,
Monsieur le Curé, deîî1eîne râce

Au nom dus Séminaire de Q~tébic, je viens; le deè huotre etroéetn
-uus hidre une demande qui ne sauîrait vou :erviteur et %sset,
étonner: c'est de permettre à notre Chapelle de! M. E. Mrnîio-r, Piregarder les précicux restes de NMgr de Laval. 1Preni. A. S. S. Q.Il est notrc Fondateur.

Il et notre Blienfasiteur in-icune.Acréc 4nvmr,1S7Il es! notre pins beau mondle y^créc 1 îvîbr,]7
1l est, nous en atOas la furusse esî>érance, notre i tiIé .A ict EQE;c

Protecteur au Ciel. rE.ic.nQun.
-Notre Université se fera îuie gloire éternelle' A leurs 11onneurs les Juges <le la Cour .SupC..

deyrorter son nom. rieure de la Province (le Québec.
"i-ous ces titres, Monsieur le Curé, nous er- L'humid!e rec1îif.te dut izott-.igné, Premier As-mettent d'espérer, qu'avec la peruisv-ion de M gr i ,istant dit Supérieur tili Séminaire de Québec,l'Archevég ti, vous voudrez bien, ainsi lise M M. 1repréeente .1 voq lieo:'neurs.:

lei %Iargitillerm de votre fabrique, consentir à lc' l'occrqion des trav'auxqiîi se font lejigvoir Mltgr de Laval prendre sois dernier repos an uelque temips dans les caveaux de la Basiliquemiiieu de @es enfunts, es@t le voeu ardent ne IE Notre Dame, on a découvert la tombe de feunos coeurs, et, si vous l'exaucez, nous vous en M onseisijeur Françoiq de Laval, premier évê.que
gareros inorecnîaisatie ui'ne oura ý e Qu iîbc décédé au Séminaire, le sixièmemais s'éteindres. ;jour du mois de niai 1708, et inhumé dans la

J'i'otre d 'é srveur dlite Basilique le neuvièa2ejour <lu même moiQ;Votr dévué srvitur. i Que le ligne Prélat avant été le fondaitcor, etSýigné) 'r. E. ILIA.r, Ptre. ,cei mémc temps l'!fnigne bienfaiteuîr <lu dit 111-
Supérieur, S. Q. : minaire, les Directeurs <le cette institutions avec

Vu la déposition sous serment ci-de'e<xug et la
requnti qui la précéda nouls accrdoncs leA Sua-.
clusiomîs et permettonr l'inhumna:tion clans la cita.
pelle dii Sém uiaire <le Quiébec, eo celte ville, tili
corps le feu Monsleigneur François <le Laval, est
son vivant évfsjse <le Québe-, actuelletnient tests-
portsiremehît dépiosé dans la dite chîapell..

Québec, l4 nov. 1877.

En se rendant aux %-ceux (itu Sénmi-
flaire, les auitorités reýligieu»,scs ":.-ci~i
rempllissýaienit les tdernières volontés, de
Mgr (le Lavai. Après les deux itîen-
dies (lui, en 1701 et en 170.5, rtuinèrenît
presque eonifflèteeint soit oeuvr'e, eût
illustre Prélat, plus dé-tache6 que jainais
de toutes les choses de ce imonde, n'a-
vait formé qu'un seul souhait, celui &<
voir rétablir cette întaisoif foiiîdêe ait
prix de tanît de sacrifices. ],'affe~ctionî
qu'il avait pour l'éducation (le la jeti-
ies-se canadiennie lui fit sacr'ifier avec
joie l'idée (le rebâtir la chapelle où il
voulait se préparer un tombheaut: idé-e
qut'il noturrissait depuis pl1usieurs années.
En efle.t, emi 16893, il flût obligé dle se
rendre en France pour les alfaires de son
dliocès-ie. Avant son départ, il laissait
un documnt où il exp)rimiait se:s der-
nières volontés; et nious lisonsi les mots
qui suivent <'Ille dit Séminaire sera
obligé de bâtir lit ditte chapelle clans le
lieu du dict Séminaire de Qtuëbec, dans
laquelle Chapelle je déclare que nia der-
nière volonîté est d'y estre iziné, et
que si Notre Seigneur dispose de mna vie
(fants ce voyage, je désire que ilimn corps



v-'ut apporté pour v e.4;ttre inhumné et lui dloivent, non, seulement le lpain tic
liU,(i (Iolns que la <hîtte clî:ujîel le soit l'inutelligence, ti:iH de0 plus, ce paini
oruverte à Ani les fidèles dec 1 tit et dle plus humble que Notre pegeur iiouuý
l'auitre sexe affin qu~e Notre - &igneurs eii<,vigix de deniand :r ADie chaque

:1 *i> :vait fait iiiéwrlions puis- jour (le notre vic. ce dounble biefnVdc
-î<o>; partut'iper à leuts prières." q ne I ieu nions accorde nous es.t double-

011 nvulîpel le, en> lisant (.es paroles,' lient prceujareeque la l>rovidene
lez ,stines touchiantes où l'Ecritnlrc!1011 ;on avo"l. nous le )résesiler par~ les mains

rcw~neles patriarches qui ordonnent dle Mgr xi î.
-à leurs enfltnts <le riiun r leurs o(A-<' continuer.)
mie:its- ant pays dle leurs ancîêtres : '- J
veux être réuni à mon peuiple, senlhe - ____

dire Nigr de Laval atîx prétres tiu
Séminatire, transponrtez mes os au muilieu
(le e peuple que jai tant aimlé. 1buse- Fu4r,4an et ha-c olii inamju~b
veli.ss;ez-mioi avec tues f'rères (laits ce______________________
sanctuiaire, où ils attendront avec mîoi la- - -

gloire tdc la réurcin" Il va être Partout, nièmue dans ce petit mnonde
exauicé, et bientôt sa tomlbe ber-a placée q n'on appelle une eollillxunnutté, il est
à côté de la1 tombe dle plusieurs (les satints les pensé(-- qui fonît époque, p>ensées qui
prêtrei qrti oiît continué so>i, (ouvre, raniment t( atc espérance, éveillent tout2
N;os lecteurs aimeront p~eut-être à con- activité, et font entrevoir <les perspecti-
naître le îîouî (le ceux qui dornent leur ves iqnoréCqs jus q >îalors: telle était l'idée
dernier sommeil datns les vomîtes de notre quni, il y a déji) plns d'-iî quai t dle siècle,
chapelle. Les voici nvec l'annéèe dle leur. fondait uit joturnal aut Petit Séminaire
décé; : Jean Félix RécIter, 1768;- An-'de Québc.
tiré J. M. Jacrau, 1772 ; Urbain Boi- Et ]lier, nous nous sommes dlit: IlCe
ret, 1774 ; P. A. Bédard, 1780; -'ho- quie nos devanciers ont fait était bien
nias Laturent Bédard, 1795 ; fleuri Frs. lait. Il devait être doux de voir VA-
Gravé, 1802 ; J. Bte. Laliaillc, 18109; beille voleter de bortl et d'autre, s'adres-
Ant. B. Robert, 1826 ; Jean ilutnes, salit auîx petits comme aux grands, de-
1i3.52 ; Jêroîne Deuneun, 18.53 ; Anit. mandant, aux tins, l'anénmone, le muguet,?
Parant, 185.5 ; Léon Gingras, 1860 :l'églantine, ces fleurs --i timides et si
Louis~ Gingras, 1866 ; Etngéne Nthlot, frêles, mais si pures, si délicates, si chi-
1867 ; C. H1. Laverdière, 1873 ; Er- tes dans leur simple beauté; aux autres
îîest Au<let, 1876, et Ovide Brunet, dles fleurs d'u> parfumi moins enivratnt,
14876. moins exquis, mais nécessaires atussi

N1e semnblait-il pas encare naturel (le à la fabrication d'titi miel salutaire!
voir revenir à l'idée (le confier A notre Il devait atre beau dle la voir, dans ses
Ihpel le corps de MNgr <le Lavali? p tie ittes, plonger avec effort dnsl

N's-epas là que tous les jours <l( a oole à peine entr'ouverte, et s'élever
l'année se dit une messe fonudée par le radieuse, riche des sues les plus doux." f
pieux Prélat ? Quand il léguma tous ses Ami lecteur, nous regrettions la belle
biensau Séminaire, il imposa entre autres fugitive, nous appelions son retour <le
conditions qui honorent sa vertu, celle- tous nos vSeux ; nous avons prié le bont
ci : Il la charge de faire dire tous les Dieu de nous envoyer un petit Peu de'jours de l'année, à. perpétuité, eri la soleil, jtuste assez pour dlonner l'illusëion
Chuapelle du dit Séminaire ou en la pa- du retour de l'été, et voilà qui, l'Abeille,
roisse de QtiéWee unie au dit Séminaire, séduite par ce chaud rayon, vient bour-
une messe à l'intention et pour le repos donner parmi nous. Elle s'agite, elle
de l'âme de tous les fidèles trépassés, vole, elle siecoue ses petites ailes, elle
spécialement pour ie repos de l'Ame du nage dan- le rayon doré, chargée le pro- î
(lit Seigneur Evêque et de ceux qui messes, éblouissante d'espoir.
seront morts du corps <le tous les Sé- -Sois la bienvenue, gentille Abeille,
miinaires." sois la bienvenue parmi nous. Laissons

Les prières qui se répandront, à l'a- le nméchant (lire qu'à courir le monde
venir, sur la tombe même de Mgr de on ne revient pas meilleur; pîlus indul-i
Laval, rejailliront vers le ciel avec une gent, nous aimons à croire que le mielt
nouvelle puissance, nous en avons la n'en est que plus riche lorsqu'il se corn-
conviction, et attireront sur nous des pose des mille fleurs qui s'étendent il
b6nédlictiins sans nombre. Notre re- perte dle vue. it
connaissance, du reste, ne nous fait-elle "lEt son programme ?" demtanderez- S
pias un devoir, à nous, élèves du Petit vous ... Ecoutez ce bourdonnement.. a
'Sém-inaire, de prier aux intentions de ..... Entendez-vous ? . " lje suis il
notre Fondateur ? Certes il n'a pas chose légère et vais de fleur en fleur;" t
seulement pourvu aux intérêts généraux c'est-A-dire, mon programme est de n'en d~
<le son oeuvre. Il a pensé à nous avcpsa i;jebteoùiyaàbtnr :1
ne uvissante charité, quand il réglait l'abeille compose son mniel comme l'oi- 1

la dispositioni de ses bienîs. Pourrions- seau vole, comme l'oiseau gazouille,'
li'mns nie :1 (lirec que (douze d'entre nous comme le ruisseaîu coule dans sa petite.i

Cette liulille sera (lotic tit récit dle
notre ilitér'eur, Ili recuieil d':îîecdote:,
dle notre vie (le famille, une eonversa-
tion intime. Nos craintes, nos joieS-, nos

esf>J~n4~e 1wn.9 phJu légèlres ënoos,
touît y sera consigné, et ces lignes qui
p'ar:îltroîît insipîides lett4)trc il plutsietir.,
rappelleront ait miins il quelques tits,
nous aimons à le croire, leurs bonnes
années dle collé-ge jiotrs bénis où le san£r
coule encore chaudtic daîns les veines, où
l'horizon est vaste, le soleil brillant ..
où l'ange n'a (lis encore replié ses ailes
'l'or .

Pr.endts doue ta volée, petite abeille,
éb:uts-toi dans le rayon que le bon Dieu
V'a donné: pour toi les prés ont encore
dos lieurs, et Ila main de l'amitié s'effor-
cera d'écarter les frelons (le la ruche
inîdustrieuse.

Nous envoyons notre petite Abeille A1
nit grand nombre d'adresses, à un trop
grand nombre peut-être. Il y aurait
témrérité (le notre part à croire que nous
intéresserons tous ceux à qui nous al-
lons dire un premier bonjour. Aussi
sommes-nous cSrtins (le voir revenir .1
la ruche bon nombre de nos indiscrètes
voyageuses. Nou:s serions bien chagrins
(le fatiguer qui que ce fut par nos bouir-
donnements importuns; plus chagrins
encore si lmaruhi ceux à qui nous nous
adressons qtuelques-unis n'osaient ren-
voyer notre journal dans la crainte de
nous blesser. Nonis comprenons au con-
craire -que lAbeille, étant un journal
destiné avant tout aux élèves ne p>ourra
recontrer les goùts de tous les lecteurs.

A.ussi comme preuve que nous tenons à
'îe fatiguer personne, n-.us prenons la
liberté dlavertir ceux à qui nous en-
voyons notre journal, qute, s'ils ne ma-
nifcstent pas le désýir <l'entretenir avec
tous des relations plus suivies, ils en
teront quittes pour recevoir deux nu-
-néros.

Si donc après deux envois nons nie
recevons pas le prix de l'abonnement,
nou- nous tiendrons pour éconduits et
ious irons butiner ailleurs.

Ces conditions sont peut-être un peu
ý6vères, ruais il ne faut.pas oublier que,
]ans un commencement comme le nôtre,
ce miel est rare dans la ruche et la fa-
mine bien grande. D'ici à quelque
temps il faudra donc paraitre un peu
~xigeaut. De plus l'impres3ion se fai-
;ant chez un imprimeur nous coftte une
omme asez ronde qu'il faut rencontrer
us peine dle faire banqueroute. Nos

~bonnés comprendront ainsi pourquoi
nous sommes si tranchants su.- la ques-
ion l'argent. D'ailleurs la chanson ne
lit-elle pas :

Sur ce globe argent fait tot
De 1'un jtîiiîi:' l'autre bout.



.'Çns tîbotatiés liront avcc ) ldaLsir la1 jo- elievéque, pour -remercier Dicta de l'in-
h.' piéee dec vers que nous pub'ions ei trodîtetioa de lit caulse dle étlean
tète dle Inoi colotile-Z. C'est tani petit J(le la Vénéêrable Marie de l'Incarnatiota.
improanplit de lat plumne si thiile et si Ll,':th1 ue et pieux saaaet tiairc avait re-
élt(.ar.iîte (le MN. l'abbé AI). (iîraetir, vèêt,a ses plus beaux orneincts :l'atatvl,
de st. Fulgence, Chticotutimai. Les he- ýca,:laê Sons les fluset hiIta. tê1 pa-
teurs aimerotnt sans doute .1 recevoir r Iaissait unt trône éclatant où ,Jé ta4-
souavent de., rayonsa amtsi beîax et :usaChrist s'ofrait à l'adoratioan des fidèles-
d1.*livaîts que celtui-làl. La gr:tuad'iiîcs.:e fuat c'élébrée par le

- Rêv. MI. Métlaot, dui Sémtinaire dle
Moilsieuar le Supérieur e.-t paîrti l11a1- Québec . les llGv. *MM. 'aîlrce lie < t

di soir pour Montréali, il doit revenair Mfoisail remplissaient les floticli>as dje
dan.; jtelquaesjouirs. Diacre et Sous-Diacre.

Une nombreuse assistanceS témoignait
St. Stanislas Kostka. du lit rofoaad sentimeant <le vét-ètrit iota

Le tireir.e novemtbre, à hutit haeures dlia palrmi nouas pour la Vénérable Fondla-
-oh', les 'Eiè%ves dui Grand et du Petit triee dles ursulinies et dui grand itéêt

$én:taarC~et plias;ictit'5 prêtrüs se réu- qte naotre popualationi portc à sa Iléati-
nai!scat à lit chapelle (le lat Congréga- ticatiota.
tion pour célébrer la mémoire du jeuane On reaiarquait nau chSuer M.les
et aimable sainat <lonit 'Eglise -Lit la Abbés Il. R. C'asg"raitIl, historien dle la
îýte en ce jour. La prière dtu soir pré- Véné-r.îble Marie le lneaatiaP.
l'ara d'abord les esprits à recevoir les Lagacé, Principal de l'Ecole-Norilaale,
leçonas (le la Saes. Puim, Monsieur C. K. Laflatnnme, G. Fraser et A.
Métliot, prenant pour- texte ces pa- Rhéaumiiie, 1rofesîeurs au Séminaire <le
rcdies dle nos Sauints Livres : I Fili Québec.
.'!qno10 ni suilus, el illoritn vitarn ex- L'Union Muasicale Ste Cécile exécta

.'~ednîsnotas fat voir contineuat nouts avec perfectioa la 'e mess-,e le Ilyd*
somamues les fils des sainats) .1 biean p>lus sons l'habile direction de MMNL. Ernest
juste titr~e que les Hlébreux ; qité notas (3agnoa et N. Levassear. A l'élévation,

aile pouvons aaouas attenadre à vivre le le coeur (les Elèves etatcuna au milieu
leuar vie datas l'éternité, qu'en imitanat du ehtrtc, le motet, 0 co,- Jesu: cette
lent-~ vie star la terre. 14 Or, continue hiarmnie douce et suave allait a. l'àfie
l' iratciar, Sainat Stanislas Kostka fuit, et l'invitait au recueillement et à la
poiur a (.' lire, l'égal de chtacunt (le prière.
vo-tliz, il s'elit sanctifié clans l'état où Les Vêpres solennelles; furenat chana
vous vivrz maintenant. C'est donc tées à 4 heures de l'après-nmdi par le
pour vous tata modlte <le toits les jours. Rév. M. L,. PI.zqtaet; La Cérémonie se
Aussi ayez un amour constanît pour la termina par la bénéêdiction lu Sainat-
plus délicate desi vertuaà, qu'il a prat7i- Sacreniea±t que <donna Mgr. l'Arclaevê-
qîtée d'une mantière si parfaite; comme que et le chaant du Te Dcitinl.
'Saint Stanislas, soyez obéissants, soumis, Ohi! avec quel enthousiatue il s'é-
pieux, appliqués aut travail : et, comme chappit du cSeur (de tous les assistants
liii aussi, votus arriverez 1 i vie bien- ce chtant sublime, ce cantique d'actions
heureuse." de grâces, dans ce vieux sanctuaire en-

Encore tout pénîétrés de ces onctueuses core tout embaumé lu parfuam des ver-
paroles, et fermemenît détermninés à imui- tus héroiques de laVénérable Fondatrice!
ter un si beau modèle, notas allâmes On eut cru voir l'ombre sainte de la
toits vénérer la précieuse rel ique de servante <le Dieu errer dans ces murs
Sainat Stanislas, généreusement offerte à illustrés par ses actions, sanctifiés par sa
notre chaapelle de Marie par Monsieur présence. Aux accents de la foule en
l'Abbé A. A. Biais. prière, aux joyeux cantiques de ses coin-

Pendanat ce temýps, tiae nmasse (le voix pagaies, chargées de continuer sa, mission
émues et reconnaissantes chantaient les et-de faire revivre ses, vertus parmi
,trophes triomphales de l'hymne Il Iste nous, elle a du tressaillir d'allégresse
Cotifessor." comme une mère qui se réjouit <le ses

Puisse ce petit héros dle la sainteté enfants:. maireir /iliaruni, !oeantern !
conserver et faire fructifier dans nos Elle a dù,jeter un regard sur le théâtre
cSeurs les bonnes dispositions qe cette de ses glorieux combats, et répéter cette
cérémonie y a fait naltre et réeauffles! parole tombé de ses lèvres en foulant
Et puisseant nos jeunes intelligences, à pur la première fois le sol inhospitalier
son imitation, demeurer fidèlenieut, at- du Canada: "HIleS req ii smea ini 8oecu-
tachées aux saines instructions, aux lum 8Socaii; ltue habdtabo quoniami elegi
prinicipes solideq que nous p>uisons dans eam.
cette maison !Oui c'est bien ici le lieu où reposera

- - sa mémoire bénie par toutes les généêra-
Triduum aux UJrsulines. tions datas les siècles des siècles ! C'est

Dimnîîche dernier, eut lieu, à la cla- bien ici la demeure qu.'elle a choisie

pe'le des Ursulinies, la clôture du Tri- pour y revivre il jamais dans ses coml)a-
datIun solennel, accordé par Mgr. l'Ar- gîtes, dignies émnules dle ses vertis!

Espérons quae cette ci-rénoa e a'eIi-
t,ieuse n'test )%lîe le préMlde d'unle ti.te
1plista.; o ' e encorle fi), j a.î >,tca'a- :tén

1)el(el'alitel élevé .11la première liit-
iae<sedui wwlii ehîanterous le,

Fia.t rie.', la joie dle Quêbec et duI ca-
nada totut entier.

.X **

?Nôcrologio.
0115s avotas la doualeuar dI'iiîaaoiueer hi

mort dut Révérend P'ierre Cléanett, figré
(le 89 ans. Il y avilit 61 alis qu'il était
prêtre. Il naquit à1 'Ierrebonne, flut
vicaire fi Québee, curé (le St. Clémett
ul 'îlata' dies Elaouleinents, (le la
Petite Rivière et (le St. Urbain. Il
était retiré dui ministère <depuis 1860 et
résidait A lit Baie St. Man!. C'était le
doyen (lu clergé de >rlidoèe

Promiors.

Rhétborinque.
A. Jdt, Discours franç.ais.
E, Verret, Ver'4on grecitie et Vere

latins.
il. Lessara, Thènie grec.
C. Leclerc, } Version latle
C. Erolnsseai, tle
E. Tardivel, Thîème latini.

J. St. Am3nd, Version latine.
A. Vézinn, Thè'.me latin.
IL Berniier, Ver.; latins.
E Roy, Version grecq1ue.

S.AnUer-, Thème grec.
P. Laiberté, Narration françaiNe.

7roisiènte.
E. Drion Version latine, 2 fois
E. Drio, I Thème latin.

J. Foy) Version grecque.
E. I.aa'o.inte, Vers latins.
J. Pel letier, Thème latin.

P. Durkii, Thème latin.
C. Arsnaul t Thème latin, 12 fois.
C. .Asenaut, i Version latine.

N. Olivier, Version latine.
B. Letellier, Version latine.
WV. Savanîe, Elémcntu grecs.

cïnqui. _
(Exercice franpais, 2 foi..

E. Planondon, Verâion latine, '2 fois.
1 Thème latin.

Lyonnais., Thème latin.
MWaode.

Nap Blackburn, Exercice français.
Ab.~'aîlncoar, f Exercice français.Ab. aillncou., Version latine.
F. .Fuiletali{ Thème latin.
F. X Feulletadt Exercice françai.

L. Pochette, Exercice français.
A. Marcotte, Thème latin.
J. Tradel, Version latine.

&iime.
A.Rémillard, fExercice françai., 2 fuiî.

A. XThè.aýie latin.
T. (;renier, Version latine.
A. Simard,

&Ptim.
J. Constanitin, Exercice français
IL. Goulet,
A. Beaudry,
A. Grenier, Elêmnents. latins.
0. LeFrançoia,
J. Constaintin, j

T. Gigiière,

J. Lebel,
A. De Martigny,
.J. Drolet,

Jil&mng&
Exe-cice français, 2 fois

HuUatème.
Exercice français, 3 fois.}Exercicefani.



LIe nombre de lvsdu P>etit Sérnii-
nlarre (-st dle 531;, dont 235 pensionnai-
r-es et 301 exter-nes. On a dui ajoîrter.
une classe il celleh qui (xis-taîent déja,
tic horte qu'ametullemcnt les clai;bes sorit
les suivantes I>Iîvysique, 32 élèves ;
Marthémartiques, 4.3 élèves ; Rhétorique,
29 élèves ; ISeconde, 42 élèves ; Troi-
siè%ne, b', élèves; Qutim,58 éè
ves, ; Cinquième, .17 élèves ; Méthode,
32 élèves ; Si xième 4 9 élèves ; Seprt iè.
nie) 53 élèves ; Uêènrents, 42 élèves;

lIlitièniie, -45 élè%ve"ý. onze collfrèrlles
irons Ont t1uit tés depunis le ctin 'rellce-
ruent (le l'anfiée.

---- *.-*0- - - -

Monsieur le RédIattetir,
Vos lecteurs trouverontputt '

quelque intérêt à lire la lettre suivantle,
écrite par St. Frnnois de Sales à Ma-
dame <le Chantal, et dont le manuscrit
original vient d'êtr-e donné aur Sénii-
nanre par M. l'abbé L. 1,. Billion', S. S.
Elle est datée dui 29 août 1605. L'écri-
tutre est bien celle <le St. François <le
Sales, si un la compare avec les autres
autograhe du Saint que l'un possèdite

(IIcpendanit il nouns a eté impossible (le
découvrir la signature. Eu la compa-

r-ant avec une ancienne édition des
(Eutvires (le St. Fraurçis (le Sales, pu.
blile cii 1669, on trouve que <les passa-
gres a.,Sqez longs du manuscrit ont été
omis dlaits l'imprimé. Nours les dloir-

ntonts plus bas cri les mettant entre guil-
lemets. Le lecteur verra que ces pas-
:ages9 ont toits rapport à (les aflirires
qui coneeNriqaient le Saint EvC'qîe liii-
inê-te, ou les Ipers-oiine.sauxqtiellesj il écri-
vait. Le nmanuscrit porte de plus, cri
différents endroits, de petits sign(s par-
ta'uiliers faits par l'auteur ou plus pro-
bablemnent par ceux qui oint publié ses
lettres. Ces -igues cii effet sont touts
placés prèsz des paurties omîises dans l'é-
dition (le 1669.

On mettra peuit être cri dloute l'au-
threnticité dle e documrent. L absence
(le si-iiiitureil les différences qlui existent
entre le manuscrit et les mecilleures édli-
tions (les oeuvres (le St. François <le

qae, telle que celle dle Frédéri c-
nard 1669, sont (le nature à rons jeter-
dans l'indécisionî .1 ce sujet.

Cependant il nouns semble qu'on lpet
r-egaýrder <'e document comîme authrenti-
que. L'écritur-e est bien velle dîit St.
Evêqîie, la pièce est certainement trè.s-;
ancienne et il est prossible (lue les édi-
teurs tient nuis de <ôté certajins p)assages
qi reardaient exelursivenient l'auteur

n celle .1 qui il adî'essait sùs lettres,
Inutile <le (lire combien nirs somnme,,

recomaissants envers M. Billion pour
cette pîrécieuse relique (le notre Saint
Patron. Nours saisissonrs avec bonheur
la première circonstance qui se prtsente
piour liii offrir uin témîoigna:ge public de
notre gratitude.

QUI DAM.

Voici la lettre Vinezi iocusette, & oyez genien'etusO. D)ieu
Vous nuiîez mnteant <' main~, e qfille linu aryrnon s), & à qu(i IiIls so n1111 nu

iicri tiîssetîîre, ina fille, les trois lettrecs Ni. nirs '-eut esr cette 8or'te là. C'ý't
(Illre ie v 'o ts rr- i i tC- & tite vuis n 11a ' ltl fti iri 'S (l<ii l à von s: il buit à .t

riiezpa~ cOre eeuis, <inuîd., iisi L'eny & loiié. Le iour S.i'is ioz'é 1111.4e cio0 .ele ?4 deuxfiî 'A us Co porîteuru r-etourneti dans cinlq ,Iqbtuî-
11,e1 cresntes le vcu rel)un(e àc lled Vous n'airez pîas osenit aur Chanoine dle

eetto dttc.Iîr îiuîrsque La 3or... C*e8t cela qui iîlangue àli:
tes i'nry r-etpolîrdu à toutes IL 1rte rrie(iej iyn ofé rîi i"
Vos tenrtations de0 la fiy Soint i'euîcuruues" uiared no r.'rts Maîie
& encore que vous lie leur rel pre ams r ites froi'es, ies seî.,tout cela àl l'enÂ.
Vii seul miot, elles vous peetvoits nie "3 vous honoreo, vous ?hierit & ,ù (lit
leur repIliquez lin, Voila boit, m 0 fil o serutitour's$, vos Ferni 'rteti. le .4illie

liris ~Oi5 * ~eiscztrp, îris air ~ humiiblemcent votreo beau poerc.1'ei
ciliiC/ ti'(rl, miais vous les lirelren-ir ' Madamre.... Voyez lat lettreo et .'i ellv

<lez trio i, elles nec vours t'eroient nul mal netjipor o n!péet
sanrs cea Vous~1 estes tr'op sensible aux rtnzlî

tettionis. V'ous avilez lit f &,l i le t'cirniois cette lettr-e ainisi nal ltite:
toudiz a qu'vine boule pel( VOU & voiey qu'onr iî'en îîppoi'te deux ntrle-,
voin alias et tou tis-tb :r:cqtul'vuie (lit 16 l'aui-" dit 20 Aoiist, fermnées

vire seulle vous touche, vous v'ul il at en vii soirl pirqeqit. le ir'y voy rien que
tî'istez &ý tr.oublez. Vous es.tes tr-op jnî- et que i'ay dit. Voirs ajîprelrend 7.
loîrso de cette pur-eté do lby : il Vous trop les toentationrs: il nr'y i que ce mal.
semble que tout la as-ite. Noir, lion, tua SoyeCz toute reosolul., (lie toutes les tell-
till, laissez confîir 1 vot & ri ene t4itiois d'Etnfer ire sçauiroionît soitiller % il
pab que le fi silis des futeilles soit le cli- esprit, qui mie les ayine )as : hulsbez lc>
qitis <les ai-ies. i'sosarrsds donc courir. * L'Apobtr-e Sainct Pai

Dvermieircinient Feti aiicsdsiu- e souffre de terr-ible.:, & Dieu ne lies luy
cIhes dos abeilles, & quelques.ý vires. se fui- Veuît pais ester.: & le tout iai. lun0IoIî.
-eint bur fin vise îeVoulus y porter' S, sus, ina fille, courage -que ce cireur'

la riir, &le etDr : oqc ie<i i oit torsioriS à 8011 lesti & laissez cla.la main) & or t peer' &r N n e les (ltou- bander ce iiîsti-a . la porte, tant qu'ilpa 'îil' ein pour,'a & le .o eenia lisrttit-pvr'citez point, [ éles rie vous jiiequerorit id<, « ovosecii bettpr
îîuîeîeît:sivais estohz elle lit voye <le Lion. Madameo de... dé.-irc

vous mnordr'ont. le le erens: pas, vue de moly les avertissenielts que ie Vous
ire me mordit. Cr'oyez-moy: ne cri ay ennoyés pour' la meditatiori & ex-

girz pintce torùriorsne estonrez::ercice quotidien, le Vous prio do lfiry
gtpoint es to'(âionq netleseioitonth enfa faire vueo topie & es luy cri-

pas;:ez outr'e, & ne voursy amusez poinît. Voy'erau plus to0ôt. C'est vire femme
Io'errioins dur bout tcmoii Dioces..e, à laquelle je suis cxti'erneineiit obligé." *

qui est (lit tubté des Suisses, où i'ay acheo- V iuez, irîî clrer'e fille, auc le doux le.
lié l's.bismîtde trceiitroilis La- su-, & vostr'e sainrete Abbese jiiniy le',
i'oisses, esqirelles il y a onze airs, qu'il tiebres-, les cioux, les épines, les litr-

nyairoit qite des Miutistr'es: & y fis- ci , C, les derelietiorîs, & rince v'osti'e Mais-
netepy l tr'ois ans, tout >curl à ic-tresse. . Vinez lon.g temrps en lre

cIer la t'oY Caîthrolique, & Diieu ':l'~ ai f'ei leucir': cil titi Dieu v'ous r'C-
Voir' à ce vo 'agge v-ile coiIsýol:utioiî enlie sIrsciter':î, & vous- r'ejoliv'r'a, & vous fer-a

l'e~ ~ ~ ~ ~ ~~~~Il ' 'ai ie"11,ti wuuue 'ir~edsj do vo.str'e ceen', le lele'
lO cmi lieu que je WN trouîrr i re vir s le (le r l iiten o'

rianit ti 'ul cent i Yu.itinous. l'y aIY flisror ou, padc(le loseu'uiii., il lire
bien Cii (le la1 peire .X l c 'Oyage, & Vit i paï: pîontr' Cela d'esnî' hoti
teriile unii'' ernt : & Ilirîce qu Dieu: car'l l'attfectiotr que irous îiy dle-
C'es'toit pour- les %îAsqZes te1IIrpur'el lc', &, twuîI, est TlVIre nîatr'i inu»'c e & i ni

cupce iesEises Lit*I 1,' MI Vit tlb 1. le. de Cerreve.
bouffe fir a :l. >a g'c& encoee -,'N e.st' o.<'.,l'
il thit qjuelqure poilr (le fr'îîit spniliiel. le
voirs di> vecy3. lS(ce que fi eeii rue-

M ':iiir'Oit rien celer' air vosti-îe. k rie >e Coidetio:as (le ce joirnal.
tient poinit pour' esti'e <iliei's, 11y trle ; ,./elel:raniaatn u s. I
ans Vii filiiel îoie.nre fisi pa' 'emiiie. Le j>r'ix de l':uieonî'-

C'est aulioiir'd'lruty S. Auîsrn (k Vou ~'Iinîcîcnît C't. '-65 Celitiiu poui' les clêve-
poufe si n:rv pi'îée 1roi vou:, & dles nmaisonis d'édneatioii et '-1,00 pour

lem .laib'ti'C, N: le serintiteni', & la irret'e du le, arti'caonie,, inriairblenmcnt pay-
.serinteri'. ieun5~inO~ c(('ti' ma abic d'avarice. Cependant les etidiirt>
tille &ie Iii' on lu13 & 11:11' :a v'rIonie des seiflînai'ies et col léges pour'r'on t pa ci'
tout v<î'.re. " Qite inron ailmaca irie la en trons v'eiertl'uni à la renîtr'ee

v'o-tre. Faite (lie lao.ti <ninm des *'e l'autre ài Neel(, et le troisic.
à e bien conftier ern la mriemnne & à la1 rire à Pâquies. (iifi s'abonne on> s',tdre.

bih îen ii uvinci. Dieu le' voit, ira tille, je nait :tuî &ecietaîii'e-Tresoi'iei', Seiniaivle
le sçai bien, il en tirera sa gloive. "'n'in (le Qiîcbec, clu aux diflèr'eiits argentls.
airiez trop tic- soin <le niî: sein' toutefois -1nt. l: anil salle, 1". X. Pa-
l'en >uris bief) aryse pouivu que P'ela lie 'atdi'- -Y à la pectite salle, O. Ck'é ; citez
vouisimî.omin<,de pas Iî)eaueuuip.- levC '~O les exte'rnes, 0J. Gagiion et le. Liortie.

ecir:"dan,, peul de jour', rue pi~nan
«. porr le înî"îîîleint ei l*.iic r'Iaama.e' lprinié pzi' P. C. DELISI.r, Qiiébe,2.


